
FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU,

Dans cette même année 1841, M. Garneau entreprenait,
avec M. David Roy, la publication d'un journal littéraire
et scientifique, l'Institut. Depuis une couple d'années, il se
faisait un mouvement en faveur de la culture des sciences
et des lettres, mouvement que vint augmenter le projet du
système d'échanges internationaux que M. Vattemare, de
Paris, voulait établir et pour le succès duquel il était venu
prêcher en Amérique une espèce de croisade.

Il fut proposé de créer dans chacune de nos grandes
villes, de grandes institutions avec musées, bibliothèques,
salles de conférences et cabinets de lecture, les musées et
les bibliothèques devant surtout être alimentés à l'aide du
système d'échanges. Les deux ,sections de la population
parurent s'entendre, et le clergé catholique entra dans
le mouvement. A Montréal, il fut chanté une messe solen-
nelle pour le succès de l'entreprise, et Mgr Bourget écrivi-
une lettre très remarquable à M. Vattemare. Les diffét
rentes institutions littéraires avaient promis de se coaliser
pour le succès de l'entreprise, et de grandes assemblées
publiques où se trouvèrent les citoyens les plus mar-

.quants des deux origines, s'étaient prononcées en faveur
du projet.

D'un autre côté, lord Sydenham,, qui voyait là une
diversion à la politique et qui espérait par ce moyen apai-
ser les Canadiens-Français et les rapprocher de l'élément
anglais, favorisait l'établissement des deux Instituts Vatte-

ques, dans nos malheurs politiques, cherchons notre consolation dans
notre nationalité, car en elle 'st-'toute notre force, et elle n'est pas
au pouvoir de nos ennemis."

En feuilletant ce volume du Canadien, j'ai aussi retrouvé une série
de questions sous une forme assez humoristique, que je publiais le
14 août 1840, et dans laquelle j'indiquais, entre autres choses, la
fondation de collèges industriels et l'établissement d'une. vaste
société de colonisation, sur le plan de l'association pour la propaga-
tion de la foi, comme moyens de nous maintenir dans le. Bas-
Canada et méme dans le Haut-Canada. " Dans le Haut-Canada," cela
devait paraître un peu fort; mais à vingt ans, on n'y va pas de main
morte! <e qui était alors une utopie, se réalise cependant aujour-
d'hui en bien des endroits, et plus particulièrement sur la rive sud
de l'Ottawa.

ii


